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Notre exposition artistique 
du Con5rès de raris 

Il faut le reconnaitre, 11otre appel en faveur de !'Exposition de 
Paris 11·a J)llS rendu ce que nous en attendions. Non pas que nous 
ncus fassions des illusions sur les possibilité.> scolaires actuelles en 
ce début d'année, mais du moins espérions-nous que les anciens 
camarades, ceux qui ont acclimaté chez eux l'art, enfant.ln aux mul­
tiple.;; visages fernient l'effort de prendre contact avec nous et de 
nous rassurer. Si nous exceptons quelques camarndcs toujours dévoués, 
la grande masse des camarades sui· qui nous pouvions compter sont 
restés indlfférenl.3 ... Or, ch ers camarades, Il faut, le répéter, ce n'est 
pas la bonne volonté des écoles débutantes qui fera des miracles dans 
les quelques semaines qui restent à courir d'ici fin janvier. Ce n'est 
pas non plus sur la part.icipatfon massive de !'Ecole Freinet que 
nous pounons compter puisque, en raison de circonstances pénibles, 
ce premier t rimestre a été entièrement. perdu sur le plan artistique. 
Je ne sais même pa!l sj janvier pourra nous apporter le redt-e..~ement 
sotùialtable ! 

Il faut aussi que je rappelle que l'avalanche des envois de dernière 
heure m'oblige chaque année à des conditio11s de travail inhumaines 
que je ne puis dorénavant plus assurer. li faut que, dès à présent, 
vos envois me }>arviennent pour qu'une sélection progressive allège 
les obligations des derniers jours précédant l'expédition de tout l'en­
semble artistique. J 'ai précisé que cette expédition doit être, cette 
,;umée, faite fin janvcr. 

Pour en assurer l'exécution. j'ai renoncé. cette année, à notre 
«Ecole de Neige», à la grande déception des enfants. J e leur ai 
laissé espérer, t.outefois, que nous pourrions partir quinze jours début 
lévrier, quand tout serait convoyé vers Paris ... 

Cet engagement, que j'ai pris vis-à-vis du bonheur de nos eiûa nts. 
m'oblige à vous ~er le dilemme qui est notre drame. 

Ou vous répondez en ma-sse, dès à présent, à mon appel, et 
j'informe les parents cte nos jew1es skiew'S que nous partons à 
le< Ecole des Neiges» le 1 r févder ; 

Ou vous gardez le silence, et je reprends ma liberté vis-à-vis de 
!'Exposition que chacun assurera pour sa part. C'est peutrêtre pos­
sible, les œuVl·es d'art ne manquent pas dans la bonne centaine 
d'écoles artistes qui assm·ent le succès de nos expositions. Mals. je 
sais trop les difficultés de la mise en place pour vous conseiller uJ1e 
telle improvisation, et surtout pom· •Paris. «Si Pa ris n•esL pas la 
France», il en ~t tout de même le foyer cultw"el dans lequel nous 
devons prendre place. 

~ise FREINJIT. 
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